
122 PROGRAMME DO CONGltis NATIONAL

Projet d’organisation de toutes les sociétés Saint-Jean-Baptiste 
en une société générale, sous une forme fédérative, chaque société 
devant conserver son caractère particulier et son autonomie. ' 

De* intérêts religieux, matériels et intellectuels de la race franco» 
canadienne établie à l’étranger, c’est-à-dire en dehors de la pro­
vince de Quebec.

Pierre J. O Chauveau, Président du Congrès national 
Charles L. Champagne, Secretaire.

PENSÉES ET MAXIMES

Le roi Frédéric II disait : “ On commet deux sortes de 
faines ; les unes par trop de précipitation, les autres par trop de 
nonchalance.

• s

/ La misère est le seul fardeau qui soit d’autant plus lourd 
qu on est plus nombreux à le porter.

* Il n’y a personne qui n’ait en soi quelque chose de bon, 
qui peut devenir excellent s’il est cultivé.

/ Un homme ne devrait jamais avoir honte d’avouer ses torts, 
car faire de pareils aveux, c’est dire seulement qu’on est plus 
sage aujourd'hui qu’on ne l’était hier.

e* U ne suffit pas d’avoir raison : c’est la gâter, c’est la désho­
norer que de la soutenir d’une manière brusque et hautaine.

V Autrefois ton âme était grande, ardente, vaste, le cercle en­
tier de l’Univers trouvait place dans ton cœur...Oh ! que tu es 
devenu petit, que tu es dwenu misérable depuis que tu n’aimes 
personne que toi 1 ;

/ La mélancolie n’a pas de cause plus profonde que la pa­
ressé, son remô le est le travail, ce travail ne dût-il rien produire 
d’utile. Socrate a dit : 11 vaut mieux travailler sans but que de 
ne rien faire.”

Regarde bien au-dedans de loi : il y a une source qui jail­
lira toujours si tu creuses toujours.

/. L’amour nous touche plus que les bienfaits, parce que faire 
du bien à notre prochain n’est que lui donner quelque chose de 
ce que nous avons, tandis que l’aimer, c’est nous donner nous- 
mémeà lui.

/. Toutes les fois que je trouve un pauvre homme reconnais­
sant, je songe qu’il serait généreux s’il était riche.


